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et surtout un pa8teur dos âmnes peut accomplir, en est-il beaucoup
d'ftussi bonnes, d'aussi bienfa~isantes que celle q1ui a pour résultat
d'apporter à l'esprit et au coe de ceux à qui l'on s'intéresse
toutes les idées qui ont cours, muais rectifiées, éclairées, vivifiées
par les lumières do la foi ? Uo8t ce qpe po propose, c'est ce que
fait la ,Semnaine Religieuse avec les développements qu'elle a succes-ý
aivement reçus. Il est certain, c'et l'asaurance qui nous a été
donnée bien des foi-, que l'on trouve dans les familles qui lisent la
,SemazinR Religieuse des vues plu s saines, plus justes, plus chrétien-
ns, sur toutes thoses que chez celles de même condition qui ne la
reçoivent point; et les paroisses où la -.semaine religieuse est le
plus lue, sont aussi celles qui ont le mieux résisté à ce que
nous appelions dernièrement le maçonnisme, c'est-à-dire à l'infil-
tration des idées que la Franc-Maçonnerie répand partout et sur
toutes choses et qui sont devenues comme partie de l'atmosphère,

-dans laquelle tous respirent.
IlS'il en est ainsi, n'est-ce point faire pouvre excellente et do

premier mérite que dIo çailier à ce que da~ns ehque paroisse fou-
TES les familles niFées qui i'ont point d'opposition systématique à -

la religion, puissent être éclairées et édifiées par la lecture, de la
Semaine?1

"lOn l'a dit, on ne cesse de le répéter et la chose est absolument
certaine, c'est au soin que le clergé. allemand a priî de répandra
dans toutes les familles des publications analogues à la nôtre.
qu'est due cette résistanei& au Ku'lturkampf, et. ce réveil de la foi
qui illustrû aujourd'hui l'Bglise d'Allemagne dans tout l'univers.
On rze plaint de l'inertie des catholiques en France, bien plus, de,.
l'appui qu'un très grand nombre d'enatre eux donne auz ennemis
de la religion ; d'où viônt une si déplorable aberration ? de ce
que les esprits ne sont pas éclairés ; et comment le seraient-ils si,
on ne fait arriver la lumière jiusqu'à eux f

"lPlusieurs commencent à le comprtindre>; et des efforts loua-
bles sont: faits pour répandre les journaux popuilaires qui sont
animés de l'esprit chré'tien. Nous y avons applaudi et y applau-
dissons, de nouveau. Mais nous -nous permettons do dire que la
Semaine évite des écueils auxquels la -forme journal pecrmet difli-
cil ement d'échapper, et que, d'autre part,,- la, ferme revue permet
(Ie traiter bien des quetttionselque le journal n'aborde point et qui,
en tout cas, ire présentent chez lui sous des dehors -qui ne les font
point accueillir aussi sérieusement.


